
«  Mais vous, heureux vos yeux parce qu’ils voient,
et vos oreilles parce qu’elles entendent »  Mt 13,16.

Ce n’est pas courant de retenir un verset d’Evangile pour écrire une
lettre d’été mais ce verset   a  fait  l’unanimité lors  de la  réunion
communautaire  où  nous élaborions  notre  lettre  future.  Face aux
défis criants du monde, ces quelques mots laissés par le Christ ont
surgi  pour  nous  rappeler  sa  présence  au  plus  profond  de  notre
quotidien.  Aussi,  nous  vous  livrons  à  l’état  brut  quelques
merveilles que nos yeux ont vues ou que nos oreilles ont entendues
et que nous avons à cœur de vous partager pour faire grandir la
joie  et  la  confiance :  Dieu  est  présent  et  nous  sauve  à  chaque
instant. Oui ! nous le croyons, nous le vivons, nous en témoignons.
Concernant nos travaux, nous vivons une étape importante. Avec
une  nouvelle  équipe  d’architectes,  nous  réfléchissons  pour
diminuer le  budget.  Le travail  se  poursuit  plus  que jamais en
cherchant  à  faire  le  juste  nécessaire  et  à  respecter  au  mieux
notre mère la terre « qui nous porte et nourrit » comme dirait St
François d’Assise.  Pour cela aussi,  nous souhaitons garder le
projet  d’installer  des  panneaux  photovoltaïques  au-dessus  des
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bureaux, de creuser une citerne pour récupérer l’eau de pluie
pour  les  sanitaires  et  persévérons  dans  la  récupération  de
matériels…  Les  petits  ruisseaux  font  les  grandes  rivières !!
Merci de votre soutien ! sr Alice-Anne

          

 Emerveillement

 Oui ! « heureux les yeux qui voient... » et ce que
je vois est un émerveillement :  vivre ensemble à
28  dans  le  quotidien,  cela  relève  presque  d’un
miracle permanent. Notre sœur ste Claire d’Assise
voyait  bien  les  difficultés  d’un  vivre-ensemble
dans le petit monastère de st Damien. Elle invitait
ses  sœurs  et  nous  invite  encore  aujourd’hui  à
mettre le Christ  au centre de notre vie,  c’est  lui
notre ciment. Elle cite dans son testament : « En
nous aimant les unes les autres de la Charité du
Christ,  l’amour  que  vous  avez  au-dedans,
montrez-le  au-dehors  par  des  actes  afin  que,
provoquées par  cet  exemple,  les  sœurs  croissent
toujours  dans  l’amour  de  Dieu  et  la  charité
mutuelle. »

Montrer cet amour par des actes, des services, une
délicatesse fraternelle ; une sœur est en peine dans
un travail,  lui  sourire,  l’encourager,  l’aider.  Une
sœur  peut  vivre  des  souffrances  familiales ,
maladie, deuil ; nous lui exprimons notre soutien. 
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Quand  c’est  la  fête  d’une  sœur,  nous  lui  faisons  des  cartes  de
souhaits  de  fête  pleines  de  délicatesse  fraternelle.  Nous
l’embrassons.  Nous  ne  manquons  pas  de  souhaiter  aussi  les
changements de dizaines d’âge, un jubilé avec une petite fête bien
franciscaine.
Il  y  a  bien  des  occasions  de  nourrir  cette  vie  fraternelle…  La
préparation d’une fête ou des travaux faits ensemble, les réunions
communautaires  où  nous  construisons  le  vivre-ensemble  en
essayant de bien s’écouter, de faire circuler la parole. Et si nous
blessons ce tissu communautaire, nous avons une fois par semaine
un temps où nous exprimons le fait  d’avoir blessé telle  ou telle
sœur, où nous avons manqué à l’amour fraternel. Cela se vit dans
un climat de vérité,  de confiance et de justesse.  C’est  pour moi
source d’émerveillement, j’y vois l’œuvre du Seigneur en chacune
des sœurs dans ce vivre-ensemble au quotidien.
Et depuis plus de 35 ans, je suis toujours là avec les mêmes sœurs
avançant ensemble dans la joie et la confiance, témoignant de la
tendresse, de la miséricorde du Seigneur qui déborde sur le monde,
notre entourage.  

Sr Claire-Bénédicte

Le pissenlit, lui, n’a pas changé !

Non mais, vous avez vu… 

Plus un brin d’herbe : des pissenlits,
des  pissenlits  et  encore  des
pissenlits !!!
Là-bas, une sœur se penche, cueille
et  cueille... «Regarde,  ils  sont  de
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plus  en  plus  beaux.  Je  vais  pouvoir  faire  de  la  cramaillotte* et
réjouir les papilles de mes sœurs. »
Oh ! loué sois-Tu mon Seigneur pour nos frères les pissenlits et
loué sois-Tu plus encore pour les étoiles dans les yeux de ma sœur
qui m’entraîne dans son émerveillement.

Sr Annick

Un fait divers parmi tant d’autres...

De  retour  d’un  rendez-vous,   j’aperçois  deux  personnes  sur  un
banc...
M’approchant, je reconnais le «petit Daniel», un monsieur que je

rencontrais assez souvent dans un magasin près du
monastère.  Depuis  le  décès  de  son  épouse  qu’il
soigna jusqu’au bout, ses horaires ont changé, on
ne  se  voit  plus…  nous  sommes  donc  heureux
d’échanger ensemble. 
Il  me  dit  que  chaque  après-midi,  il  visite  la
« Maison de Retraite » du quartier et si le temps le
permet,  il  sort  l’un(e) ou l’autre des résidents(es)
prendre l’air. Je m’en émerveille … 
Aujourd’hui,  c’est  le  tour  de  Monique.  Je
m’aperçois très vite que cette vieille dame a perdu
la  « mémoire  proche »…  et  que  son  passé  est

devenu son aujourd’hui...
Soudain,  dans  l’instant,  un voile  tombe de mes yeux ,  une joie
immense  m’envahit,  la  face  cachée  du  Royaume  me  saute  aux
yeux,  DIEU EST LA !!!
C’est avec le cœur tout brûlant que je les quitte emportant avec moi
ce trésor merveilleux plein de lumière : sa PRÉSENCE.

*Miel de pissenlit
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Oui,  notre  DIEU  se  révèle  dans  les  petites  choses  les  plus
ordinaires  de  notre  quotidien ;  demandons-lui  d’ouvrir  grand les
yeux de notre cœur.
 

Sr Marie-Christine

                   « Heureux ceux qui voient ... »

« Marcher humblement avec ton Dieu » : cette Parole du livre de
Michée (6, 8) a été pour moi une révélation quelques mois avant
ma profession solennelle. Oui ! c'était ça : «Marcher humblement
avec mon Dieu ». Et depuis 40 ans maintenant,  cette Parole me
poursuit. Il n'est pas rare que lorsqu'une difficulté arrive, je trouve
cette phrase au détour d'une lecture ou bien une sœur la prend pour
lecture à l' office, ou comme par hasard, l'image de ma profession
tombe sous mes yeux.
Cette phrase continue de me faire marcher avec mon Dieu dans la 
fidélité.                                                                                           

S.Marie-Agnès
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              Que peut-il sortir de bon d’un oignon ?

Un oignon m’a été donné en février.. Sœur Annick
l’a mis en pot (dans de la bonne terre) que j’ai placé
près  de  ma  table,  là  où  le  soleil  pénètre
généreusement ! Peu à peu,  j’ai vu une grande tige
croître,  et  un bouton a fait  son apparition. Ce fut
une  superbe  surprise  de  voir  s’ouvrir  quatre
magnifiques  fleurs  rouges,  très  grandes,  puis
quelques jours plus tard  une autre tige avec cette
fois deux fleurs.
   Donc  six  fleurs  d’amarylis  en  tout !

Extraordinaire !  quel  bonheur  de  s’emplir  les  yeux  de  tant  de
beauté. Oui j’étais littéralement éblouie et émerveillée! et je n’étais
pas la seule ! Qui donc est Dieu ? notre Créateur ! Quelle beauté
éblouissante nous sera révélée quand nous le verrons face à face !
Oh ! Seigneur, je te rends grâce, je te loue, je t’adore et mon cœur
bondit de joie pour Toi.

                             
Sœur Bénédicte

 Après  un évènement  où on pouvait
facilement  retrouver  la  trace  de  l’Esprit
Saint, j’ai pensé à un  mot qui, je dois le
dire,  m’agace :  « traçabilité ».  On
l’emploie  à  toutes  les  sauces,  pas
seulement  alimentaires  mais  aussi  pour
tous les produits manufacturés sans oublier
les ERP (établissement recevant du public)
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etc...il donne une assurance pour savoir qui
est  responsable  en  cas  de  contrôle  ou
d’accident. Alors je me pose la question :
«  où est mon assurance ou plutôt qui est
mon assureur sinon mon Seigneur et mon
Dieu !  Si  c’est  bien  lui,  où  sont  ses
traces ? » En faisant ma relecture le soir,
finalement je vois pas mal de  traces dans
les évènements d’une journée mais s’ il y a
une rupture, c’est souvent   parce que j’ai
perdu Sa  Trace ;  ça me rappelle qu’avant
de partir à la chasse au gros gibier, il faut
« faire le pied » de bonne heure et repérer les traces ! Alors levons-
nous du bon pied !

    « Heureux les yeux qui voient ce que vous voyez »
                                             

   sr Pierre Marie

HEUREUX…

Un  dimanche  après-  midi,  nous  accueillions  3  Farfadets,  (des
Scouts de 6  à 8 ans) pour une
activité  gratuite.  Ramassage
des feuilles. 
A  la  suite  de  cette  bonne
action,  ils  étaient  sensés
prendre  un  goûter  mérité  et
rencontrer  une  sœur  pour  des
questions ; le goûter ayant pris
le  pas  sur  la  rencontre,  une
maman  posait  la  question
suivante  aux  enfants :  « On
entend  beaucoup  parler  de
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jeûne en ce moment, c’est quoi le jeûne ? » . L’un d’eux répondit :
«  c’est : jeunesse » ; triturant son nez, il rajoute : « j’ai un nez ». Et
s’il avait raison ? Et si jeûner était non un bain de jouvence mais
effectivement de retrouver la jeunesse du cœur par la conversion,
le cœur des petits dans lesquels Dieu se révèle ! Se tourner vers
Dieu apporte de la fraîcheur et fait respirer le souffle nouveau de
l’Esprit  qui met en route. Oui ! « j’ai un nez » dans lequel Dieu
dépose le souffle vital ; avoir un nez, c’est recevoir la vie de Dieu
qui donne de la jeunesse à nos existences et fait mourir en nous le
vieil homme.
Merci à vous trois et aux deux mamans. 

                               

                        Sœur Pascale-François

            

    « Coup de neuf sur les Constitutions »

Depuis  septembre  2021,  tous  les  monastères  de  sœurs
clarisses  du  monde  entier  travaillent  à  relire  leurs  constitutions
générales,  c’est-à-dire  le  texte  juridique  qui  actualise  pour

aujourd’hui la règle de vie de sainte Claire.
Les actuelles constitutions datent de la fin
des  années  1980.  Depuis,  la  société  a
beaucoup évolué  et  de  nouveaux défis  se
présentent à  nos  communautés  pour vivre
en fidélité notre charisme dans ce monde. 

Comment  être  une  véritable  disciple
de Jésus à la suite de sainte Claire à l’heure
des nouveaux moyens de communication ?
Comment  vivre  la  gouvernance  sans
tomber  dans  les  abus ?  Comment  vivre
l’interculturalité  dans  nos  communautés ?
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Que faire quand un monastère est en grande difficulté ? Comment
les autres monastères de sa fédération peuvent-ils venir en aide et
soutenir le membre plus fragile de l’Ordre ? La formation des plus
jeunes et le soutien aux sœurs en établissement (EHPAD) ? etc...

Je suis émerveillée par ce travail où toutes les communautés
du monde doivent exprimer leur désir et leur remarque pour définir
ensemble les essentiels de notre vie. A l’heure où, en France, les
manifestations  et  la  grogne  sociale  augmentent  en  violence.  A
l’heure de la multiplication des armes  et des guerres, à l’heure où
les réseaux sociaux comme les autres moyens de communications
banalisent  les  paroles  destructrices  et  la  négation  d’un  avis
divergeant  du  sien,  je  trouve  notre  modeste  œuvre  de  dialogue
entre  cultures  et  réalités  extrêmement  variées,  y  compris  entre
monastères français, une oasis d’espérance et source de joie. Oui !
je peux accueillir des désaccords ou des points de vue autres en
continuant  de  construire  ensemble  un texte  qui  sera  le  reflet  de
toutes. Oui ! il est bon, il est beau d’oser la fraternité au-delà des
frontières. Oui ! elle est belle notre commune vocation à l’amour
dans toutes  les  occasions,  y-compris  dans  une œuvre législative
mondiale, qui au départ semble un travail austère et rebutant ! Mais
non,  la  joie  est  bien  là !  Celle  de  faire  famille  et  de  grandir
ensemble dans l’écoute mutuelle de ce que l’Esprit Saint inspire
pour aujourd’hui. Alléluia !

Sœur Élisabeth Marie
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Pâques au jardin de Sainte
Claire

          Dans la brise légère aux parfums
de miel, elles sont accourues en foule les
pâquerettes, foisonnant leur neige sur le
gazon de la place verte.  Elles racontent
Pâques de tout leur éclat, renchéries par
l’or  des  pissenlits  qui  n’en  sont  pas
moins  de  la  partie,  et  de  l’oiseau  qui
s’envole dans un gazouillis d’alléluia. Et
que dire des tulipes en feu, du pommier
ouvrant ses bras aux fleurs délicates, du
soleil  qui  sourit  au  travers  des

nuages...Car « de Toi, Ô Très-Haut, il est le symbole » qui, d’une
extrémité à l’autre, éveille la terre à la Lumière de la Vie.

Jésus, tu es vivant ! Merci d’être là, à tous bouts de champs !

Sœur Denise-Marie

 Un  cadeau  de  l’Afrique :  Au  fond  de  la
profondeur du cœur, le don !

Les raisons du séjour de nos sœurs Claire et Marie Roseline ne
sont pas franchement drôles : des soucis de santé. Mais au cours et
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au fond de cette traversée, le Seigneur me fait voir la merveille de
deux  sœurs  complètement  décentrées,  données  jusqu’au  bout  à
leurs communautés respectives de Lomé et de Mbarara, oublieuses
d’elles-mêmes  pour  continuer  à  servir  et  aider  de  loin  (vive  la
technologie moderne !), deux missionnaires ardentes et humbles,
disponibles et  abandonnées,  pleines de foi autant que d’humour,
deux cœurs résolument ouverts à la vie communautaire ici et là-
bas.
Merci,  chères  sœurs,  de  m’apprendre  jour  après  jour  que la  vie
s’accomplit dans le don et l’ouverture à l’autre !

       
     Sœur Marie-Bénédicte

 

  D’une clarisse éclopée...

Quand j’ai vu l’annonce au tableau: « contribution à la Lettre de
communauté »,  je  me  suis  dit  qu’une  Clarisse  éclopée  venue
d’Afrique et de passage (long!) à Cormontreuil pourrait bien écrire
un petit mot !
Vers la fin d’un beau séjour de 4 mois au monastère de Montbrison
où la communauté m’avait gâtée de toutes manières,  mes vieilles
vertèbres avaient craqué. Malgré les soins médicaux et autres de
mes  sœurs,  j’étais  bien  handicapée,  mais  gardais  l’espoir  de
pouvoir prendre l’avion comme prévu mi-novembre, et suis venue
à Cormontreuil quelques jours auparavant, profitant d’une occasion
de  voiture.  Un  parent  devait  m’y  prendre  pour  m’emmener  à
l’aéroport.  Hélas,  la  situation  empira  et  les  quelques  jours
devinrent un mois, puis 2 , puis 4 , et voilà le sixième mois !. Je ne
vous  décrirai  pas  tous  les  soins,  déplacements,  rendez-vous,
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démarches, examens médicaux, téléphones, e-mails etc.  que mes
Sœurs  m’ont  prodigués,  sans  compter  les  sourires,  les
encouragements,  les  écoutes,  la  patience,  la  bonté  et  surtout  la
prière dont j’ai été entourée!! Béni sois-Tu Seigneur de m’avoir
donné de telles sœurs ! 
Et de plus, j’ai été nourrie, « édifiée » au sens propre, construite
par la liturgie si vivante, et par toute la vie spirituelle et fraternelle
de la Communauté. Le Seigneur avait sûrement son plan en fixant
ici ma tente pour 6 mois ! Je repars le 26 Avril, ressuscitée avec le
Seigneur,  avec  un  beau  bagage  à  partager  avec  mes  Sœurs  de
Mbarara.
    Merci à Dieu, merci mes Sœurs, merci, merci ! ALLELUIA !

                                                 Sr M Roseline (Mbarara  Ouganda)
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